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Obsèques de Sœur Cécile Pinglier 

Dernière sœur de la Congrégation Notre-Dame de Charité 

Eglise ND de la miséricorde à Mont-Saint-Aignan 

Jeudi 16 octobre 2025 

Monition d’ouverture 

« Je sens combien la volonté de Dieu me conduit et me libère en me conduisant près de mes sœurs de 

la Présentation de Marie qui m’accueille le cœur grand ouvert près de Notre-Dame de Bonsecours ». 

Chères sœurs de la Présentation de Marie, je vous remercie infiniment d’avoir pris soin de Sr Cécile 

Pinglier à la suite de la paroisse Saint-Jacques de Mont-Saint-Aignan. Ces dernières années d’amour et 

d’entraide réciproque sont très précieuses. Merci Sr Viviane, merci Sr Victoire, merci Sr Teresa, et 

toutes vos sœurs. 

Dans l’action de grâce … accueillons la miséricorde de Dieu en reconnaissant que nous avons péché. 

Lectures 

Is 25, 6-10a ; Ps 26 ; Jn 15, 9-17 

Homélie 

Frères et sœurs, puis-je parler de Sr Cécile puisqu’elle écrit dans ses recommandations pour ses 

obsèques : « Ne parlez pas de moi, mais dites à toutes et tous qu’ils sont aimés de Dieu, intensément, 

qu’ils peuvent compter sur son Amour de fidélité, de tendresse, c’est un amour éternel » ? 

Heureusement, ce n’est qu’une recommandation, Sr Viviane. Mais pourquoi cette recommandation ? 

Sr Cécile, vous avez ici même accompagné des familles en deuil et vous saviez l’importance de nommer 

le défunt, d’en faire mémoire, précisément pour avancer dans notre deuil. Pourquoi cette 

recommandation ? Infirmière, vous saviez le prix de la vie humaine, avec ses joies et ses peines, et que 

Jésus est venu par charité rejoindre, pour la purifier et l’offrir au Père. Pourquoi cette 

recommandation ? Vous saviez bien le poids de la vie humaine car votre vie spirituelle ne vous en a 

pas éloigné, au contraire, y compris celle de votre famille, celle de vos frères et sœurs, de vos neveux 

et nièces que vous aimiez rencontrés et avec qui vous traversiez des épreuves. Pourquoi cette 

recommandation ? Sans doute par modestie et humilité. 

Je vous obéis … en ne parlant pas de vous mais de votre congrégation que vous rejoignez. Ça y est ! 

Toutes les sœurs de la Congrégation Notre-Dame de charité sont réunies. Je vous obéis donc en ne 

parlant pas de vous mais en lisant ce que vous avez écrit pour résumer votre Congrégation : 

« Le 24 juillet 1713, mademoiselle Pellerin de la Coudraye (1686-1763) appelée de Caen par Mgr 

d’Aubigné, archevêque de Rouen, arrive à l’hôpital général de la ville avec deux compagnes et les règles 

des servantes de Jésus de Caen, fondées par un Jésuite, le Père Le Valois, en 1681. Elle y est installée 

officiellement le 10 juillet 1714. 

Au début du XVIIIème siècle, les pauvres, 40% de la population, mendient dans les rues malsaines et 

dangereuses. Des édits royaux en 1670 et 1680 imposent un « grand renfermement ». « Plus de 

pauvres dans les rues ». Les hôpitaux royaux sont des lieux d’hébergement et de soins. Et l’État n’a pas 
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d’argent. Les ressources de l’hôpital général sont fournies par les chrétiens de la ville, et le droit de 

servir les pauvres se paie. La nouvelle fondatrice y consacre sa fortune, partageant ses attentions entre 

les établissements de Rouen, Pont l’évêque, Lisieux où la Congrégation a essaimé. 

Les fondateurs nous ont invitées à réexprimer dans les établissements hospitaliers publics les gestes 

et les attitudes du Christ envers ceux qui souffrent. 

« Chaque pauvre est comme un autre Jésus Christ pour moi, je dois être un autre Jésus Christ pour 

chaque pauvre » (Manuscrit 1770). Cette maxime est sous-tendue par ces deux paroles de Jésus : 

« Tout ce que vous avez fait au plus petit des miens c’est à moi que vous l’avez fait. » (Mt 25, 4). « Ce 

que j’ai fait pour vous, faites-le vous aussi … sachant cela, heureux serez-vous si vous le faites ». 

Et Sr Cécile survole l’histoire en écrivant : « Comme dans tous les hôpitaux généraux les sœurs 

accueillent, soignent, éduquent les enfants abandonnés et les jeunes, soignent et font travailler les 

adultes, consolent et soulagent les vieillards. 

Hormis les quelques années révolutionnaires durant lesquelles la plupart des sœurs seront 

emprisonnées, aucune période troublée ne les éloignera de l’hôpital. 1905 leur ôtera seulement le 

droit d’enseigner les enfants. » 

Comment ne pas être frappé par l’actualité de la vocation de la Congrégation qui s’éteint ? « L’Etat n’a 

pas d’argent » ! « Pas de pauvres dans les rues » ! La générosité des chrétiens ! Son œuvre se poursuit 

dans un contexte social autre mais pas si différent. Il se poursuit par le développement social du soin, 

par les aumôneries aussi et enfin par les nombreux laïcs engagés dans la visite aux malades avec 

également la distribution de la communion. 

Mais la consécration religieuse n’est-elle qu’un service rendu au prochain ? Non. Il manifeste ce que le 

Pape Léon XIV vient d’écrire en reprenant un texte du Pape François sur l’amour des pauvres : « Nous 

ne sommes pas dans le domaine de la bienfaisance mais dans celui de la révélation » (Dilexi te n° 5). 

« Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; je vous appelle 

mes amis, car tout ce que j’ai entendu de mon père, je vous l’ai fait connaître (Jn 15, 15) », je vous l’ai 

révélé. 

En se consacrant à Dieu, en mettant la prière au cœur de votre vie, en vivant la fraternité concrète de 

la vie commune, les religieuses vont au-delà du service. Elles révèlent l’amour de Jésus qui comble la 

vie, qui sauve la vie, qui appelle à la vie éternelle. Il ne s’agit pas seulement de sauver une vie 

incomplète –elle mourra-, il s’agit de sauver une vie en la comblant au-delà de ce qu’elle est en 

apparence, il s’agit d’aller vers l’accomplissement de notre vie dans la vie éternelle en Dieu. 

Sr Cécile, je ne vais toujours pas parler de vous mais seulement vous demander de parler de nous à 

Dieu, maintenant que vous le rejoignez, face à face. Dites-lui que nous lui demandons quelques 

vocations pour nous rappeler l’appel à aimer de tout notre cœur, de tout notre esprit, de tout notre 

être. N’hésitez pas à lui demander d’en envoyer quelques-unes à nos sœurs de la Présentation de 

Marie et à nos deux autres congrégations diocésaines, les sœurs du Sacré-Cœur d’Elbeuf et les sœurs 

de l’Enfant Jésus Providence de Rouen. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


